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POUR TRAVAILLER LE MODE LYDIEN
ET LA GAMME PAR TONS
Voici deux thèmes. Le premier, Tres tristes tigres, est composé en utilisant le mode lydien sur
trois tonalités séparées par des tierces majeures. 

Le deuxième, Entero, utilise les deux gammes par tons.

Celui qui naît rond ne peut mourir carré comme me l’a appris dans mon enfance la sa-
gesse populaire. Je ne suis pas sûr que cette vérité soit absolue, mais il est certain par
contre que, durant les deux ans qui ont suivi la naissance de la Confédération des éco-
les genevoises de musique en 2010, on n’est pas parvenus à faire d’un cercle un carré.
L’intégration de l’AMR au sein de la CEGM, dès le début s’est avérée difficile et com-
pliquée, notre association n’étant pas – ni structurellement, ni historiquement  – une
école de musique – ou pour mieux dire, notre association n’étant pas seulement une
école de musique. 
Cela n’est ni un mystère ni une découverte récente, comme en témoigne par exemple
la lettre ouverte publiée dans ce journal par Maurice Magnoni en juin 2011.
Néanmoins, la mission pédagogique de l’AMR, soit l’enseignement en orchestre des
musiques improvisées, joue un rôle unique et revêt une importance particulière dans
le panorama de l’enseignement musical à Genève. C’est la raison pour laquelle toute
la démarche pour obtenir la certification et l’accréditation a été lancée en son temps
et menée jusqu’au bout avec succès.
Pendant ces deux années nous avons été confrontés à une pression administrative
croissante, (dont j’avais parlé dans mon premier édito) et qui ne s’est jamais relâchée
depuis. De nouvelles commissions et des postes internes spécifiques ont été créés
pour répondre aux exigences de la Confédération; des représentants de l’AMR ont
participé aux travaux des nombreuses commissions de la CEGM (formation continue,
responsables financiers, etc.), et la charge de travail a inévitablement augmenté pour
notre administration sans que nous n’ayons pour autant les moyens d’augmenter nos
ressources humaines.
Et puis restent les questions trop lisses et trop simples et qui ne peuvent donc jamais
trouver de réponses adéquates. Ainsi, par exemple, une association qui a toujours
tenu à ne jamais se désigner de directeur… qui pourra-t-elle bien déléguer à une
conférence des directeurs? Et comment garantir aux élèves de moins de vingt-cinq
ans leur apprentissage en orchestre si l’orchestre même disparaît à cause du départ
du batteur âgé de plus de vingt-cinq ans qui n’arrive plus à payer son écolage? Et puis,
ces élèves des ateliers ne constituent-ils pas aussi une bonne partie du public des
concerts du Sud des Alpes ? Dès lors, perdre des élèves dans le «volet pédagogique»
ne correspond-il pas à nuire aussi au «volet production»? 
Comment faire donc?
Selon ce qui avait été précisé par Charles Beer, magistrat responsable du Dépar te -
ment de l’instruction publique, l’AMR n’était tenue de remplir aucune condition sup-
plémentaire liée à son appartenance à la CEGM, qui ne fut déjà prévue dans la Conven -
tion de subventionnement signée en 2009, et qui constitue le contrat fixant les obliga-
tions de l’AMR face aux pouvoirs publics. En conséquence, rien de toute manière
n’aurait bougé pour nous jusqu’à la signature de la nouvelle convention, ce qui a rendu
encore plus problématique le fait de s’asseoir et de travailler à la même table avec des
institutions dont les perspectives et surtout les échéances et les priorités sont toutes
différentes des nôtres. 
Entretemps, l’heure de la signature de la nouvelle convention avait sonné.
Lors de la prise de contact avec le Service cantonal de la culture pour la préparation
de la Convention 2013-2016, nous avons pu enfin expliquer directement notre position
à nos interlocuteurs institutionnels. La solution la plus opportune a été celle de confir-
mer l’appartenance de l’AMR au groupe «musique» du Service cantonal de la culture,
plutôt que de passer à celui des «écoles de musique», ce dernier correspondant moins
à la mission globale et à la structure de notre association.
Conséquence de cette décision, pleinement partagée entre nous et les représentants
de l’Etat et de la Ville de Genève, nous avons adressé le 8 mars dernier notre lettre de
démission de la CEGM à la présidente de ladite confédération, Mme Jeannine de Haller.
Dans cette lettre, nous avons expliqué comment la poursuite jusqu’au bout des dé-
marches liées à la CEGM impliquerait une fragmentation des activités qui pourrait être
fatale à la survie même de notre association. En même temps, nous avons souligné
notre intention de continuer à suivre les procédures de certification annuelle aussi
bien que notre volonté de demeurer, en qualité d’observateur, dans le giron des acti-
vités de la CEGM, demeurant prêts – si les circonstances devaient le permettre – à re-
considérer notre position dès 2016.
Pour terminer ce long éditorial (nécessaire pour tenter de cerner au mieux une déci-
sion si importante), je me réjouis enfin de pouvoir officiellement partager avec tous
nos membres la satisfaction de constater que les résultats des séances d’évaluation
de la Convention 2009-2012 sont tous positifs et que nous avons réussi à atteindre l’en-
semble des objectifs qu’elle nous fixait.
L’AMR a ainsi pu confirmer à ses partenaires publics – que je tiens ici à remercier, tant
pour leur soutien que pour le travail effectué ensemble jusque ici – la vivacité de son
activité culturelle ainsi que l’efficacité de sa gestion administrative et financière.
Le terme de tous ces efforts reste bien sûr la musique et la possibilité pour nous tous
de continuer à en jouer, à en écouter, à en improviser et à inventer ensemble au Sud
des Alpes dans des conditions si privilégiées.
Viva la musica!

Michel Seuphor, dessin à lacunes

CERCLE ET CARRÉ
par massimo pinca

Allo, allo, je vous parle de nulle part, d’un quelconque bistrot, du fond de mon in-
consistance, de mon inconséquence, de mon inexistence, de mon incompétence. Ma
radio marche mal (je n’ai pas encore inventé l’internet). Je suis mal rasé, mal fichu,
mal foutu et même mal embouché. J’ai du mal à digérer, du mal à aimer. Mes pieds
me font souffrir et je ne sais pas nager. Ne comptez pas sur moi pour aller skier, pour
aller danser, pour aller draguer ni même tout simplement pour rigoler. Je cherche
juste à faire passer un petit message sans importance, comme on jette une bouteille
à la mer, avec roulé dedans un bout de papier sur lequel est écrit (avec application) :
Tommy Gumina, un as de l’accordéon. Avec le secret espoir qu’un désœuvré sur une
plage d’un autre monde en soit intrigué et porte l’objet à son oreille. Il y entendra alors
le bruit des vagues d’un autre temps qui viendront se mêler à celles déferlant à ses
pieds. Puis en un fondu enchaîné de montage radiophonique (ou de disque de relaxa-
tion) s’en dégagera un rythme syncopé. Si le promeneur de l’autre monde, à ce mo-
ment précis jette un regard à sa montre (car si incroyable que cela puisse paraître, il
en aura une) il verra que toute la gradation des heures aura disparu, laissant place à
cet unique et étrange message: Swingin’ Time. Et l’océan Pacifique roulera ses chan-
sons d’autrefois qu’on appelait des standards et dont je serai le standardiste. Il les en-
tendra comme peu à l’époque les avaient entendus, obnubilés qu’ils étaient par saxes
et trompettes. C’était bien avant l’effet Galliano, en un temps où clarinette et accor-
déon, si heureux en mariage, avaient mauvaise presse, particulièrement dans la
France beboppo-Panassière. Pourtant les Buddy De Franco et autres Gumina gominés
n’étaient pas des rigolos, et même il leur arrivait de fréquenter Charlie Parker (mais
quand ils sautaient dans la piscine, ils avaient néanmoins coutume de quitter leur 
costume). Ils avaient seulement à cœur de soigner les arrangements en ayant soin
des timbres, de l’harmonie et du contrepoint.

votre toujours fidèle et avant-gardistement réactionnaire, C. Tabarini

Je me réveille vieil arbre sec et je me pare des plumes du lierre. N’est-ce
pas le premier jour du printemps? Le chien Perpète me reconnaît sans
surprise, avec lui ça ne prend plus. Au manoir la cloche tinte. Il faut ren-
trer. Nous passons le pont, l’eau est docile.
Madame Saturne déjeune. Je n’ose lui dire d’ôter de sa joue une miette
de pain noir : c’est peut-être un grain de beauté dont j’ai perdu le souve-
nir. Je regarde ses mains si fines, si prestes, précises. Quand elle n’enfile
pas des perles, elle détache une feuille du calendrier et lit, comme au-
jourd’hui, en réprimant un sourire: «Il y a plus de bateaux qui coulent
que de parachutes qui ne s’ouvrent pas.»
Ça sonne comme un reproche (hein!) ou un défi (ha ha!), une menace (et
toc!). A ce jeu alternombriliste, je préfère mes tarots et mes réussites. Sans
me vanter, chez nous les après-midi sont interminables. La faim me ta-
raude. Le chat Perds-Temps a pris mon fauteuil. Il vieillit : deux allumet-
tes mortes dans une chaussette à rayures.
Viennent les enfants. Et, s’il en reste, les enfants des enfants. Chacun ap-
porte un quatre-heures. Au travail ! J’attrape une bouteille d’eau-de-vie
de contrebande pour me donner du cœur au ventre. A la frontière j’avais
espéré que les douaniers m’obligeraient à la boire devant eux mais à moi
rien n’arrive.
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soutenez nos activités

(concerts au sud des alpes, 

festival de jazz et festival 

des cropettes, ateliers, stages, 

journal viva la musica )

en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant

de nos activités en recevant 

viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez 

de réductions appréciables 

aux con certs organisés par l’AMR

en couverture bennie maupin en pleine action au sud des alpes, par juan-carlos hernandez.
le supplément ateliers de l’amr avec du bleu ne peut être vendu séparément.

voilà les pissenlits. 
sinon, rien de spécial (aloys lolo)
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Il est curieux d’utiliser en
concert la diffusion d’une
bande-son pour ne faire en-
tendre que le musicien pré-
sent sur scène. Il est curieux
aussi, usant d’un pré-enre-
gistrement, de ne jamais faire entendre simultanément l’«ombre» et
son «double». Alors que la technique du multi-pistes et du re-recor-
ding est populaire depuis les Beatles et Georges Martin, accessible à
tout un chacun depuis le génial petit Porta One Studio de Tascam, et
plus encore actuellement avec n’importe quel ordinateur. La pre-
mière tentation devant un tel appareil – celle du diable? – ne serait-
elle pas de superposer le musicien, pour mieux le multiplier?
Dans l’obsession de notre société à produire, puis à reproduire, qua-
siment à l’infini, les mêmes objets, mais aussi les mêmes sons et les
mêmes images, nous aurions été nombreux, conspirateurs sonores, à
écouter le diable, et à faire, d’un seul musicien, tout un ensemble.
Marguerite Yourcenar ne chuchote-t-elle pas que le danger de la
technologie est l’illusion de la toute-puissance.
C’est d’ailleurs curieux, cette obsession du clonage qui nous a conta-
minés. Ça commence avec le miracle de la multiplication des pains, ça
continue avec Gutenberg, et ça ne s’arrêtera pas avec Dolly. Cloner à
l’infini une petite idée – un livre, un disque, un mouton, un portier
d’hôpital – une petite idée qui ne demandait d’ailleurs nullement à
être dite plus d’une fois, dans une seule bouche, histoire de voir les
autres idées qu’elle ferait naître. Cloner une idée jusqu’à en inonder
la terre, inventer l’étiquetage et le code-barre pour en tenir une mis-
érable comptabilité, en remplir finalement des décharges entières, car
jetable après usage court.  Every day bizness.
Manifestement, Boulez n’avait pas cette trivialité industrieuse en
écrivant ce dialogue. La confrontation de l’unique musicien avec lui-
même l’intéressait plus que la multiplication, bien que la juxtaposi-
tion existe à certains rares moments. Manifestement aussi, Laurent
Bruttin voulut, dans cette confrontation, surprendre son double venu
d’un autre temps, en s’évanouissant régulièrement dans la mena-
çante obscurité baignant les transitions enregistrées. Il le fit en silence.
Il était en chaussettes. Elles étaient noires. Alors que Boulez voulait
unir en un long ruban l’ombre et son double, Bruttin jouait la fuite.
On nous le signalait, tels les rapports de la police britannique au sujet
de Jack l’Eventreur, dans la même soirée, à divers endroits de la
scène, souple et nyctalope comme le chat, exécutant de main de maî-
tre sa victime, une partition ahurissante, puis disparaissant dans les
échos de son souvenir, hanté par ses précédents crimes, mais peaufi-
nant déjà ses futurs forfaits.
Il m’en reste en mémoire une magnifique mélopée jouée alternative-
ment par la bande enregistrée et par le musicien présent. J’en ai grif-
fonné quelques notes dans l’obscurité: spatialisation multiple et sé-
duisante; une monodie longue, nuit sans lune, s’élevant en spirales
puis s’apaisant, collines de Sienne; d’abord très grande douceur, mais
bientôt explosions maniaques; longues tenues, hantées par des ac-
cents surprenants; démembrement et dislocation; réverbération dis-
crète, impasse sombre; croissance et décroissance des coups; douceur
inaudible, débordement du double; une seule note, le tueur et sa vic-
time communient.

concert «Sillages», autour de Jean-Luc Hervé, mardi 28 février 2012,
studio Ernest-Ansermet, Genève 
Dialogue de l’ombre double, Pierre Boulez, Laurent Bruttin, clarinette

Le temps s’est écoulé. L’âge est venu. Nous sommes en 2012, comme ils disent – et tu as
maintenant quarante ou cinquante ans, ou davantage, au point d’aimer les crépuscules. Et
tu contemples une photo d’enfance. Tu l’as prise toi-même avec un vieil appareil Agfa qui
n’existe plus dans le commerce ou quelqu’un l’a prise de toi, assis devant un pupitre en
blouson d’école ou debout dans le jardin de tes parents, en culottes courtes et tenant une
bêche des deux mains.
Les bords du cliché sont dentelés et sa texture est floue. Un excès de lumière envahit
l’image et dissout ses détails. Tu ne sais pas très bien s’il est important d’y repérer quoi
que ce soit de reconnaissable. Tu ne sais pas très bien pourquoi tu regardes cette photo
maintenant. Tu ne connais pas sa date.
Tu retournes ce carré de papier entre tes doigts. Tu comprends qu’il comporte, sur sa sur-
face brillante, une exactitude objective à partir de laquelle tu n’as plus cessé de t’évanouir
au fil des ans. Tu songes à l’espace chronologique et mental qui sépare ce toi-là de ce toi-
ci d’aujourd’hui qui te paraît si confus, frémissant et perdu.
La photo t’appelle dans la résidence du passé et tu voudrais savoir pourquoi cela t’est né-
cessaire. Tu voudrais savoir pourquoi ta trajectoire rebrousse si facilement son propre che-
min. Tu voudrais savoir ce qui te demande de quitter le mystère du temps présent, et de re-
joindre ce qui te constituait autrefois.
Tu te rappelles l’ampleur de ta maison natale, de ses vestibules estompés par la pénom-
bre, de ses escaliers qui tournaient au gré de leurs rampes métalliques, et des arbres qui
la sertissaient dans l’espace du village. Tu te rappelles les faits et les gestes d’alors, la fi-
gure de l’épicier après qu’on eut traversé la rue, le vol hésitant d’une mésange après
qu’elle fut tombée de son nid ou l’œil ébloui du soleil quand on s’était couché dans l’herbe
au milieu du pré. Et tout cela tourne autour de la photo comme si c’était son rêve.
Tant d’événements sont advenus dans l’intervalle. Tu as visité des femmes et des contrées
parfois lointaines en voulant constamment, dans une obstination d’horloger, découvrir l’or-
dre intime qui gouvernait ces êtres et ces lieux. Tu voulais découvrir le dieu qui fait danser
les corps et la force minérale qui fait plier les paysages. Et tu n’as rien trouvé.
Ce genre de trouvaille est impossible, semble-t-il, et son impossibilité t’a longtemps fait
souffrir avant que tu t’en accommodes. Tu t’es alors établi, très doucement et très confor-
tablement, dans la douleur de n’être ni l’architecte du monde ni celui de ta propre vie, ni
même leur observateur, ni même celui qui devinerait le moindre de leurs secrets. Tu t’es
installé dans l’échec de ton intelligence et de ton intuition de telle sorte que cet échec a ré-
gné. De telle sorte que cet échec et toi vous êtes confondus et ne font désormais plus qu’un.
De telle sorte que cet échec devient ta chair et ton esprit, tes pas sur terre et tes rires dans
l’espace de la ville où tu résides maintenant. De telle sorte qu’il est devenu tes jours et tes
nuits.
Les voies de ton salut, tu les auras cherchées dans l’acte et la réussite séculiers. Tu les au-
ras cherchées dans la littérature si tu possédais une plume, dans la peinture si tu possé-
dais des pinceaux, dans la foi si tu possédais le doute ou dans l’argent si tu possédais la
terreur du rien. Tu n’auras cessé de mettre en scène, dans ces champs-là, ce qui te sem-
blait briller dans tes propres décombres. Tu n’auras cessé de mettre en scène ce qui te
semblait flamber en toi d’avoir été touché par la grâce de l’origine — je veux dire bien avant
le début de ton propre passé: bien avant l’époque de cette photo d’enfance que tu retour-
nes entre tes doigts, maintenant, avec des précautions inouïes.
Ainsi va ta vie. D’une texture trop floue pour être devinée. Privée de ces détails qui t’y dé-
signeraient. T’interdisant d’y repérer quoi que ce soit de reconnaissable et t’y recouvrant
du présent comme d’un mystère. Assis devant un pupitre d’école ou debout dans un jardin
disparu, en culottes courtes et tenant une bêche des deux mains? Tu l’ignores. Trente, qua-
rante ou cinquante ans ou même davantage au point d’avoir déjà préparé ta mort? Tu
l’ignores. Tu hésites. Cela n’a pas vraiment d’importance. Tu suspends ta respiration. C’est
à cet instant-là que monte la musique de toutes les caves du monde, de tous les entresols,
de tous les interstices, de toutes les fissures, de tous les accidents de terrain. Tu refermes
l’album.

LA MUSIQUE DE L’IMAGE   par christophe gallazDIALOGUE DE L’OMBRE DOUBLE
OU L’ART DU CRIME EN SÉRIE  
par yves massy

SWISSJAZZORAMA, LE MUSÉE SUISSE DU JAZZ

EXPOSITION 2012 - «JAZZ MEMORIES»
AVEC LE BATTEUR 

PIERRE FAVRE

Le Musikcontainer, 10, Asylstrasse à Uster qui abrite
Swissjazzorama, l’archive du jazz en et de Suisse,
la salle de concert, connue jusqu’à New York 
sous le nom de Sofa Club de Zurich et la salle des expositions

En 2012, le batteur et compositeur Pierre
Favre fête soixante de scène. En tant
qu’archive du jazz et des musiques affi-
liées en Suisse, Swissjazzorama s’associe
au musicien neuchâtelois avec une expo-
sition, un concert vernissage et une série
de rencontres.
Né en 1937, Pierre Favre a débuté sur
scène comme batteur d’un orchestre de
bal. Autodidacte fasciné par le rythme et
par les musiciens de jazz afro-américains,
il a traversé en musique la seconde moi-
tié du vingtième siècle. Son chemine-
ment est emblématique pour l’évolution
du jazz compris comme un ensemble de
traditions musicales vivantes.
Ces «mémoires jazz» s’expriment tout au
long de 24 tableaux richement illustrés et
répartis en quatre sections chronolo-
giques. Trois stations d’écoute documen-
tent le propos avec des films et un choix
d’enregistrements parfois inédits. En ou-
tre, la musique est présente dans l’expo-
sition via deux tableaux munis de vibra-
teurs sonores.
Cette exposition bilingue, conçue com -
me une introduction à la magie du jazz et
des musiques affiliées, se prête particu-
lièrement à des actions de médiation cul-
turelle avec des classes d’école et des mu-
siciens en formation.Une documentation
la complète dans le but d’appro fondir un
choix de thèmes. L’exposition est à visiter
depuis le 23 mars à la Jazz Galerie du
centre culturel «Musikcontainer »à Uster
(15 minutes en S-Bahn depuis la gare
centrale de Zurich), et restera accrochée
jusqu’à l’automne 2012.

www.pierrefavre.ch

Il était une fois du côté d’Uster à quelques en-
cablures de Zurich, dans l’Oberland zurichois
des passionnés de jazz qui eurent à cœur de
chanter (parce qu’ils l’aimaient, parce qu’ils la
vivaient) de documenter et de réunir l’his-
toire du jazz et des musiques affiliées en
Suisse. A toutes fins généreuses & bénévoles
de documenter comme ils aiment à le dire:
«l’histoire du jazz, d’hier, d’aujourd’hui, pour
demain.» A fin que la joie et l’invention de-
meurent. L’aventure avait commencé en
1989 déjà, à Rheinfelden, sous la bannière de
«Pro Jazz Schweiz». Etape importante en
1993 avec une exposition consacrée à Lionel
Hampton, suivie par une autre exposition sur
l’histoire du jazz en Suisse réalisée en collabo-
ration avec des spécialistes engagés par le
Crédit Suisse; avec la publication du catalogue
de l’exposition et de la brochure «Swiss Real
Book». Cette année-là vit encore l’organisa-
tion de concerts au «Musikautomaten-Mu -
seum» de Seewen; le vernissage du disque
«Benny Goodman» et une exposition de la
photographe de jazz Dany Gignoux. Le com-
bat continue durant plusieurs années dans les
mêmes eaux très précaires, à la force du cœur,
à l’amour du jazz et au désir de le perpétuer.
En juin 1998, l’association prend un nouveau
départ sous l’appellation «SwissJazzOrama»
et s’installe au Musikcontainer d’Uster. Grâce
aux expériences faites au préalable dans la ré-
gion de Bâle et à une nouvelle infrastructure
de bureau, SwissJazzOrama développe de
nouvelles activités, notamment dans le do-
maine de l’inventorisation et du catalogage.
Elle gère ainsi aujourd’hui en son étonnant
musée plus de 6000 disques 78 tours, 18000
galettes de vinyle 33 tours, 7000 CD, 600 vi-
déos, 3000 revues, 2000 photographies et
2400 affiches. N’en jetons plus car d’évidence,
c’est de l’étoffé, c’est de l’étayé et du solide,
pas du passe-temps de beaufs, pas de la roupie
de sansonnet!
En plus de ces supports sonores et visuels,
SwissJazzOrama collectionne et archive éga-
lement des documents écrits et des témoigna-
ges de toutes sortes issus des mondes du jazz
et des musiques affiliées en Suisse ou de
Suisse. Ces documents sont inventoriés dans
un système d’information interne actualisé en
permanence.
SwissJazzOrama que dirige depuis 2011 l’ex-
cellent Christian Steulet, réalise encore des
expositions thématiques qui sont accrochées
à la galerie du Musikcontainer à Uster, et qui
sont conçues pour être présentées de manière
itinérante en allemand et en français au pu-
blic à l’occasion de manifestations culturelles
(par exemple des festivals de jazz) ou dans
d’autres lieux. La dernière de ces expositions
est consacrée au batteur Pierre Favre.
www.jazzorama.ch

«Celui qui se borne à ne comprendre que quelque chose du jazz n’a rien compris au jazz.»  
George Gruntz
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DIMANCHE À  20 H 30 22 JIM BLACK TRIO

SAMEDI 21 FLY

SAMEDI 28 PIERRE AUDÉTAT SOLO

LES  VENDREDIS  DE  L’ETHNO 20 TRIO MARINA PITTAU 
MATER DEA, CHANTS DE SARDAIGNE

JEUDI  À  20 H 30 5 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H 30 19 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

DU LUNDI  AU
JEUDI  À  LA  CAVE

KTOTAM
MARDI 3 JAM SESSION

MARDI 24 JAM SESSION

MARDI 17 JAM SESSION

2 3 4 5

DU LUNDI  AU
JEUDI  À  LA  CAVE

QUANTUM23 24 25 26

MERCREDI  À  20 H 30
À LA CAVE

CONCERT ET JAM DES ATELIERS18

VACANCES DE PÂQUESDU AU 6 15

MARCOS JIMENEZ TRIO VENDREDI 27

V
A

R
I
L

A
M
R

CLUB DE JAZZ 
ET AUTRES MUSIQUES

IMPROVISÉES
10 RUE DES ALPES À GENÈVE

OUVERTURE À 20 H 30.
CONCERT À 21 H30.   

SAUF INDICATION CONTRAIRE

SUD DES ALPES / 10, RUE DES ALPES, 1201 GENÈVE 
TEL+ 41(0) 22 716 56 30 / FAX + 41(0) 22 716 56 39 

INTERNET : WWW.AMR-GENEVE.CH
L’AMR EST SUBVENTIONNÉE 

PAR LE DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE 
ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE

BENNIE MAUPIN ET HANIA CHOWANIEC-RYBKA LE 17 FÉVRIER AU SUD DES ALPES
PAR JUAN-CARLOS HERNÁNDEZ, UNE AFFICHETTE DE ALOYS LOLO

Le Ballbreaker Ensemble, big band du collec-
tif bernois Jazzwerkstatt Bern (Atelier de jazz
Berne), regroupant des musiciens de jazz ac-
tuel autour d’un festival et d’un label : WB,
subsidiaire de Unit Records, nous présente
son premier disque: Töff (qui veut dire «moto»
en suisse-allemand). Il comprend huit thèmes
qui sont autant d’exemples des orientations
diverses de l’ensemble, avec une constante :
les rythmes dansants, qui ne sont pourtant
pas omniprésents. Ainsi, on passe du très
railleur zapping à la Zappa intitulé «Angry
Angus» par Andreas Schaerer – du groupe
Hildegarde lernt fliegen – aux contrastes entre
Third Stream Music et saturations sur rythme
rock du «Pagliatelle» (joli jeu de mots) de
Patrick Schnyder. Ou de la calme et retenue
première partie de «Phazor One» – de David
Grottschreiber – aux sons graves d’un solo de
tuba contrastant avec des ensembles «chao-
tiques» puis dansants. Ou bien «Eintags -
fliege» (L’éphémère) de Marc Stucki qui com-
mence sur un ton presque religieux pour en-
suite changer de rythme et d’orientation vers
le dansant et l’explosif. Ou encore le charme
balkanico-free de «Das Begräbnis des Herrn
w.» du même Stucki : au début, ce n’est pas
balkanique et ça passe par un joli groove reg-
gae tranquille et un épisode en fanfare, avant
d’aborder un typique 2/4 et des sonorités bal-
kaniques. Je ne voudrais pas passer sous si-
lence les autres compositeurs-arrangeurs de
cette galette : Ben ja min Külling, Simon Heg -
gen dorn et le Romand Collin Vallon, ni négli-
ger de mentionner l’excellence des musiciens
de l’ensemble, rappelant qu’il a deux batteurs,
s’entendant comme des larrons en foire. Tout
ça pour vous dire que cet enregistrement est
hautement écoutable et jouissif.

David Blaser, Thomas Knuchel, trompette
Andreas Tschopp, Seppi Käppeli, trombone
Marc Unternährer, tuba
Benedikt Reising, saxophone alto
Marc Stucki, saxophone ténor
Patrick Schnyder, saxophone baryton 
Markus Meier, guitare
Benjamin Külling, claviers
Christian Schmid, basse électrique, basse
Rico Baumann, Christoph Steiner, batterie
enregistré live au BeJazz-Club Vidmarhallen, Berne,
28-30 avril 2010
Unit Records UTR 4309 - WB 001, 2011

Rosset Meyer Geiger feat. Dephazz, 
Matthew Herbert, N.O.H.A., Kafi-D, J.M.G

LUCY’S DANCE EP

jazzwerkstatt bern-ballbreaker ensemble
TÖFF

Roman Tulei est un pianiste moldave résidant
en Suisse depuis un certain nombre d’années.
Il a commencé tôt ses études musicales, fai-
sant preuve d’une précocité certaine – à l’âge
de 12 ans, il écrit ses premières compositions
musicales. Lauréat de divers prix de piano
classique, il a parachevé sa formation jaz-
zique de 2004 à 2008 à la Jazz School de
Berne. Tulei est à la tête d’un trio très bill-
evansien: un trio dans lequel les trois musi-
ciens sont sur pied d’égalité avec toutefois une
certaine prééminence du piano. Ses partenai-
res sont Lorenz Beyeler, à la basse, et Tobias
Friedli, à la batterie, qui comptent parmi les
meilleurs rythmiciens alémaniques. Ils off-
rent un programme de neuf compositions de
Tulei : trois valses (M-fonia, Inspiration, No
Word) différentes les unes des autres ; Re -
quiem, un thème mélodique qu’on dirait, de
par son allure baroque, composé par John
Lewis pour le MJQ; deux morceaux rapides et
entraînants E-atmosphere et Mr. Johns ; Ex -
promt, morceau à l’allure romantique, abordé
dans le solo de Tulei de manière plus énergi-
quement rythmique et, à la fin, où l’harmonie
du thème est réduite, joué en accords et en
boucle. Tulei, Beyeler et Friedli sont de remar-
quables musiciens et s’adonnent à fond à leur
tâche de créer une musique conquérante. A
vos tourne-disques !

Roman Tulei, piano, composition
Lorenz Beyeler, basse
Tobias Friedli, batterie
3 et 4 juillet 2011, Winterthour
Unit Records UTR 4341

roman tulei trio
INSPIRATION

malte schillers red balloon
THE SECOND TIME IS DIFFERENT

QUATRE PUCES À L’OREILLE de norberto gimelfarb

Malte Schiller est un jeune saxophoniste, flû-
tiste, clarinettiste, arrangeur et compositeur
allemand qui, ayant réuni un ensemble de
onze musiciens, en tire un son de big band
d’un grand raffinement. Il reconnaît s’être in-
spiré de compositeurs-arrangeurs comme
Gerry Mulligan, Bob Brookmeyer, Jim McNee -
ly ou Maria Schneider, ce qui est tout à son
honneur – or, son originalité s’impose. Ri -
ches se des orchestrations et des harmonies,
don mélodique, diversité rythmique, sens ma-
nifeste des variations – voilà de quel bois il se
chauffe pour, à son tour, nous réchauffer. Il
peut compter sur des musiciens à la hauteur
de ses exigences.

Il propose ici un programme de sept mor-
ceaux: cinq compositions de sa plume et deux
arrangements de thèmes classiques du jazz:
«Giant Steps» de John Coltrane et «Lush Life»
de Billy Strayhorn. Les compositions de Schil -
ler sont attrayantes et montrent une bonne di-
versité de ressources, une chaleur communi-
cative. Elles sont abstraites, non pas dans le
sens d’une certaine sécheresse, mais plutôt,
en dépit de leur caractère savant, tournées
vers la transmission d’un fond serein. Bril -
lante première plage, «The Second Time Is
Different» commence par le piano et la flûte en
une sobre introduction parsemée de silences
qui laisse la place à l’ensemble richement or-
chestré d’abord pour les cuivres, après pour
les clarinettes, ensuite pour les cuivres dispo-
sés autrement, le tout sur un tempo modéré;
il y a un changement de tempo qui précède un
puissant solo de trombone d’Ugoliew; le tem -
po change graduellement, il s’accélère; nou-
veau solo de trombone précédant un passage
orchestral, qui apporte encore de nouvelles
couleurs… Les bonnes surprises se multi-
plient comme si l’orchestre était capable d’at-
teindre un nombre incalculable de nuances de
couleurs, de sons, de dynamique. C’est ainsi
que cela se passe dans les autres morceaux.
D’où le grand plaisir que me procure le Red
Balloon de Malte Schiller.

Florian Menzel, Lars Seniuk, trompette, bugle 
Andrej Ugoliew, trombone 
Christopher Sauloff, trombone basse 
Charlotte Greve, 
saxophones alto et soprano, flûte, clarinette 
Timo Vollbrecht, saxophone ténor, flûte, clarinette 
Malte Schiller, saxophone ténor, flûte, clarinette,
composition, arrangements
Viktor Wolf, 
saxophone baryton, clarinette basse, flûte 
Manuel Schmiedel, piano 
Andreas Waelti, basse 
Martin Kruemmling, batterie
Greve Studios, Berlin, 17 février 2012
Unit Records UTR 4312

Un CD consacré à la danse à partir d’un
thème, Lucy’s Dance, enregistré par le trio
Rosset Meyer Geiger surtout sur un jeu de
batterie volontairement très fort et appuyé, à
la rock. C’est, en fait, un lointain descendant
de trios comme celui du pianiste funky Ram -
sey Lewis — le chemin parcouru depuis nous
éloigne-t-il de plus en plus d’un chemin pure-
ment jazzique ? Pas nécessairement, le jazz
n’étant à ses débuts qu’une musique de danse
et de divertissement. Vers 1945, à peu près,
les chemins du jazz commencent à diverger
de ceux de la danse et du divertissement. Ça
va ouvrir la voie royale à des musiques appa-
rentées au jazz, comme le rhythm’n’ blues,
pour occuper le terrain ainsi dégagé. Plus
tard, ce seront le rock and roll, le rock, la soul,
le funk… et ainsi de suite jusqu’au EP qui
nous occupe, où, prenant appui sur Lucy’s
Dance, des artistes qui font dans l’électro, le
drum’n’bass, le jazz-lounge, le groove nous
en offrent cinq versions-variations-détourne-
ments. La voie drum’n’bass est empruntée
par le groupe N.O.H.A. (sigle pour Noise Of
Human Art=Bruit de l’art humain), la voie
électronique est celle de Matthew Herbert (un
musicien anglais qui fait dans l’électronique,
la musique concrète, les mixages et re-mixa-
ges) et de Kafi-D (un pianiste de jazz qui fait
aussi des expériences de musique électro-
nique et a changé le 4/4 original de Lucy’s
Dance en un 7/8, ajoutant un long solo de bat-
terie), la voie House est prise par J.M.G. qui
obtient une puissante impulsion rythmique,
enfin la voie lounge est le fait de DePhazz. Une
belle brochette d’approches d’un même mor-
ceau que d’aucuns rendent  presque mécon-
naissable, d’autres, comme DePhazz, s’en
rapprochent. Et le jazz dans tout cela ? On peut
le trouver dans le goût de la variation sur tous
les aspects d’un thème tout en se rappelant
que la contrainte ici est d’un autre genre : il
faut, étant donné les intervenants, que l’on
puisse danser sur les variations. Mais, ça,
c’est une exigence que le jazz a connue. Ce qui
nous renvoie au classique «des goûts et des
couleurs…»: de gustibus et coloribus non
disputandum est.

Josquin Rosset, piano 
Gabriel Meyer, basse
Jan Geiger, batterie 
feat. DePhazz, Matthew Herbert, N.O.H.A., Kafi-D,
J.M.G. (pas d’autres renseignements)
version originale du thème enregistrée en février
2011 à Winterthour
Unit Records UTR 4308, 2011
aussi en vinyle de 12’’ Unit Records UTR 4309
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• en ouverture à 20 h 30, un atelier
jazz moderne de Luca Pagano
avec Marco Benvenuti, batterie
Jean-Paul Muller,
saxophone ténor
Jean-Claude Risse,
basse électrique
Kim Salt, trompette
Vincent Wenger, piano
Olivier Zimmermann,
saxophone ténor

• 21h 30: jam 

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

l e  1 8  a v r i l

SALLE DE CONCERT
ENTRÉE LIBRE

jam animée par
Francesco Geminiani, saxophone
Sébastien Petitat, trompette
Ninn Langel, contrebasse
Bruno Duval, batterie

jam animée par
Grégoire Schneeberger, 
clarinette ou clarinette basse
Gregor Vidic, saxophone baryton
Cédric Schaerer, piano
Marco de Freitas, basse
Andrew Fluckiger, batterie

l e  3  av r i l

l e  17  av r i l

jam animée par
Sylvain Pool , guitare
ou trompette
Vincent Wenger, flûte
Charlotte  Grosjean, piano
Tom Mendy, basse
Andrew Fluckiger, batterie

l e  24  av r i l

RELÂCHE DE PÂQUES

L’AMR sera fermée
du vendredi 6
au dimanche 15 avril

• 20 h 30 - un atelier spécial piano
de Michel Bastet avec
Philippe Gauthier,
Laura Bertholon-Barchi,
Damien Lounis,
Mauro Vergari,
Pierre Angelo
Nicolas Stauble,
accompagnateurs:
Jean-Claude Kastler, contrebasse
Stéphane Gauthier,
Patrick Fontaine, batterie

• 21h 30 - un atelier binaire 
de Gus Horn avec
Jacques Lavanchy, synthétiseur
Serge Leibzig, chant
Pierre-Alain Pignat, guitare
Christophe Dériaz, guitare 
Luc Mariot, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  5  a v r i l  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Olga Trofimova, trombone,
compositions
Emmanuelle Auchlin, saxophone
alto, saxophone soprano
Aina Rakotobe,
saxophone baryton
Maxence Sibille, batterie
«Kto tam?» – «Qui est là?» Entrez, je vous
prie! Et venez découvrir les compositions ori-
ginales de toute première fraîcheur que vous
propose ce quartet atypique: deux saxopho-
nes, un trombone, une batterie et c’est tout.
Brisant les clichés et tabous de l’improvisa-
tion, les quatre compères et commères unis-
sent leurs idées et leurs timbres pour créer
une atmosphère à la fois délirante et re-
cueillie.

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

KTO TAM

2 1  H  3 0 :  l u n d i  2 ,  m a r d i  3 ,
m e r c r e d i  4  e t  j e u d i  5  
a v r i l  à  l a  c a v e  d u  s u d

Marina Pittau, chant, guitare,
percussions
Elena Nulchis, chant,
percussions
Giorgia Loi, chant, percussions
Dans ce voyage tout au féminin, Marina Pittau
fera entendre ses compositions et ses arran-
gements originaux inspirés de la musique
sarde, avec la participation des magnifiques
voix d’Elena Nulchis et de Giorgia Loi. En évo-
quant le culte de la déesse mère, déesse de la
spiritualité et des forces régissant la nature,
le spectacle «Mater Dea» est centré sur le
personnage de la femme. Son répertoire
aborde l’amour, la naissance, la mort, la
guerre, la révolte, la religion, les légendes…
A travers des histoires de femmes courageu-
ses, fortes, savantes, mais aussi de femmes
ordinaires, il met en évidence les change-
ments de la société matriarcale sarde vers
une société patriarcale.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI)
•   12 francs (carte 20 ans)

en coproduction avec les ateliers d’ethnomusicologie
www.adem.ch                                       prélocation à l’AMR

VENDREDIS DE L’ETHNO

TRIO
MARINA PITTAU
MATER DEA, 
CHANTS DE SARDAIGNE

v e n d r e d i  2 0  a v r i l  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Mark Turner, saxophone ténor
Larry Grenadier, contrebasse
Jeff Ballard, batterie
Ce trio bouscule les conventions habituelles
des formations saxophone, batterie, contre-
basse, en proposant une musique réellement
collective où chaque instrument jouit du
même espace. Décrit comme un «groupe in-
timiste avec du mordant», leur musique est
constamment en expansion et en contraction.
Sans effort elle mélange les improvisations
cérébrales avec une pulsation terrienne des
plus instinctives. Comme le dit le pianiste
Brad Mehldau (qui partage la même ryth-
mique que Fly): «Ils apportent dans leur jeu
des éléments qui peuvent sembler para-
doxaux. D’un côté leur musique peut être in-
tellectuellement  stimulante - leurs composi-
tions pouvant être denses rythmiquement et
harmoniquement – et de l’autre côté elle
laisse une forte impression émotionnelle
grâce au  jeu et au groove organique de ces
trois musiciens...)»

www.flytrio.com

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs 

(membres AMR, AVS, AC, AI)
•   15 francs (carte 20 ans)

FLY

s a m e d i  2 1  a v r i l  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Jim Black, batterie
Thomas Morgan, contrebasse
Elias Stemeseder, piano
Jim Black après douze années avec Alas No
Axis nous présente son nouveau projet: un
trio piano, contrebasse, batterie avec lequel le
batteur a cherché diverses manières d’appro-
cher et d’exposer le swing, la forme et la
structure des morceaux et l’improvisation en
format acoustique. La musique de Alas No
Axis était clairement influencée par le rock,
dans son énergie, ses rythmes et ses textu-
res. Ce nouveau trio se réclame plus du jazz
et des rythmes des musiciens du désert du
Mali que de Sonic Youth.

«Somatic» winter and winter CD No 910 184-2

www.jimblack.com

au sud des alpes, ouverture des portes à 19 h 30

•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR, AVS, 
AC, AI)   
•   15 francs (carte 20 ans)

JIM BLACK TRIO

d i m a n ch e  2 2  a v r i l  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

• 20 h 30 - un atelier
transcréations de Raùl Esmerode  
avec Jocelyne Gunzinger, piano
Melchior Deville, guitare
Norman Pena, basse électrique
Delphine Delahaye-Bernard, flûte
Anaïs Deville, flûte
Paul Franck, trompette
Frank Schmidt, trompette
Eric Zellweger, batterie

• 21h 30 - un atelier jazz moderne
de Alain Guyonnet avec
Danielle Guenot-Kolly, piano
Eduardo Pares, guitare
Charlotte Grosjean, batterie
Francesca Hazan, saxophone alto
Pierre Guex, trompette

• 22 h 30 - un atelier 
de jazz moderne 
de Nicolas Lambert avec:
Virginie Kunzi, chant
Philippe Vallet, piano
Enrico Chizzolini, guitare
Emilie Duret, flûte
Pierre Prigioni, saxophone ténor
Léonard Juston, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 6  a v r i l  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Filippo Provenzale, 
batterie, percussions
Steve Buchanan, 
guitare, saxophone alto
Luca Sisera, contrebasse
Guy Bettini, trompette
Quantum Quartet
• se nourrit de free jazz spirituel 

afro-américain
• grandit dans l’environnement 

de la musique improvisée européenne
• provoque le saut quantique dans l’auditeur,

aussitôt, avec un répertoire original, 
auquel nous sommes tous liés 
mais que nos oreilles n’ont jamais perçu.

quatre soirées de concerts offerts à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons

QUANTUM

21  H  30 :  lund i  23 ,  mard i  24 ,
m e r c r e d i  2 5  e t  j e u d i  2 6
a v r i l  à  l a  c a v e  d u  s u d

Marcos Jimenez, piano
Massimo Pinca, contrebasse
Luigi Galati, batterie
Le nouveau trio de Marcos Jimenez propose
une musique où se mêlent l’e ́nergie, la déli-
catesse et l’inspiration. L’e ́coute entre les trois
musiciens est quasi intuitive. Leur entente
prend ses racines dans les goûts communs et
dans le bagage culturel et musical de chacun.
Il y a une certaine continuite ́ de la tradition et
un renouveau tout à la fois, lorsque par exem-
ple le trio joue des standards sur des mesu-
res asymétriques. Les compositions quant a ̀
elles, sont exquises et se marient parfaite-
ment avec le reste du re ́pertoire.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, 

AC, AI)  •   12 francs (carte 20 ans)

MARCOS JIMENEZ
TRIO 

v e n d r e d i  2 7  a v r i l  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Pierre Audétat, 
laptop, mini-clavier, 
vidéo projection, électronique
Actif sur la scène électronique, jazz, et hip-
hop depuis le début des années 1990, Pierre
Audétat s’est produit dans des festivals et
clubs du monde entier au sein de nombreu-
ses formations comme Silent Majority, Sens
Unik, Erik Truffaz, Stade, Piano Seven ou en-
core Nils Peter Molvaer parmi d’autres. Il si-
gne également de nombreuses musiques de
films, de téléfilms, ou de séries TV. Pierre
Audétat développe une technique de jeu par-
ticulière qui consiste à répartir des échan-
tillons sonores sur les touches de ses cla-
viers, pour finalement les jouer en direct.
Aujourd’hui, c’est dans une certaine conti-
nuité qu’il joint l’image et le son à son jeu de
clavier live. Puisant et pillant allégrement sur
Youtube, il improvise alors en solo des mon-
tages audiovisuels expérimentaux, parfois in-
certains, et souvent satiriques.

au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30

•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR, AVS, 

AC, AI)  •   12 francs (carte 20 ans)

PIERRE AUDÉTAT
SOLO

s a m e d i  2 8  a v r i l  à  2 1 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

JAM SESSION
DU MARDI À 21 H 30
AU SUD DES ALPES

10 rue des Alpes, CH-1201 GENÈVE 

tél +41(0)22 716 56 30 / www.amr-geneve.ch
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• 20 h 30 - un atelier chant
de Patricia Tondreau avec
Gabrielle Frech,
Yariv Friedman,
Virginie Gaud
Véronique Gueit-Lattion,
Michèle Noguier,
Cédric Pronini,
Miriam Shahin-Ayouche,
Vanessa van der Lelij,
Magali Ventouras,
Anna-Katharina Mörike.
accompagnateur:
Maël Godinat, piano

• 21h 30 - un atelier binaire 
de Jean-François Mathieu avec
Elena Emery, chant
Angelica Naville, chant
Amédée Ruey, guitare
Philippe Beuchat, guitare
Pierre Guex, trompette
David Zanni, basse électrique
Davide Cortorreal, batterie

• 22 h 30 - un atelier binaire
de Jean-François Mathieu avec
Ruggero Monferrini, guitare
Basil Tarazi, guitare
Maria Costa, chant
Olivier Naray, chant
Stéphane Grossi, sax ténor
Jacques Arnal, basse électrique
Philippe Cavallero, batterie

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 9  a v r i l  à  2 0 h 3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
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